
iIdifjaiitks et curieuses. Soi

grëdients. Qu^nd ils ont été réduits séparé-

ment en poudre impalpable y on le^ délaie, et

on les unit ensemble avec d® l'eau.

L*azur le plus commun avec le salpêtre et

a poudre de dailïou j forment le violet.

Le jaune se fait en mettant , par exemple'^

(rois mas de Tou^e ie couperose sur trois

onces de' poudre de caillou ^ et sur trois onces

cle cérusCf

Éour faire Té Blanc, on met sur auatre

mas de poudre de caillou un taê7 de céruse.

T!qns ces ingrédients se délaient avec de Teau.

Cest là tout ce que j.'ai pu apprendre touchant

]es couleurs de <;ette sorte de porcelaine,

n'ayant point parmi mes néophytes d'ouvrier

quijr travaillent,
,^ly^^^,,^j,,j; ^j.^

Xy. Quand j'ai parlé dans mar lettre précé-

dente des fourneau^ où se cuit de nouveau

Ja pérceiain^ q)il est peinte
, j^'aj dit (|u'on

faisoit dés piles de porcelaine, qu'on mettoit

les petites dans les grandes, et qu'on les ran-

geoit ainsi dans le fourneau. Sûr quoi je dois

ajouter qu'il faot prendre garde que les pièces

de porcelaine ne se touchent les unes lesr autres

par les endroit^ qui sont peints : ce seroient

autant de pièces perdues. On peut bien
; ap-

puyer |e bas d'une tasse sur le food d^nne

autre tasse quoi(|it'il soit peint
,
parce <^e Ips
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